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Nouveaux acquis sur la production et le commerce du verre antique
entre Orient et Occident

par Marie-Dominique Nenna
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Fig. 1 Beni Salama (Wadi Natrun): Le four primaire du secteur 2 à l'issue de la campagne 2007.

Pendant longtemps, on a considéré que l'élaboration du
verre brut et des objets se faisait dans les mêmes lieux à

travers tout l'Empire Romain. Depuis une quinzaine d'années,

les découvertes archéologiques et les recherches
archéométriques ont remis ce schéma en question et une
nouvelle image du système de production et de commerce
s'est mise en place avec, d'un côté, les ateliers primaires qui
produisent la matière brute à partir de deux ingrédients, le
sable et le fondant (natron), et de l'autre, les ateliers secondaires

qui refondent le verre brut pour en faire des objets.1
Le premier type d'ateliers est attesté au Proche-Orient et
en Egypte; le second était commun dans l'ensemble de

l'Empire Romain. Le commerce du verre comprenait donc
à la fois le transport de la matière brute de l'Orient vers
l'Occident, et celui des produits finis à différentes échelles,
selon la qualité des objets ou selon leurs contenus.

Les ateliers primaires

Des acquis importants sont venus de découvertes proche-
orientales datées de l'extrême fin de l'Antiquité et du
début de l'époque islamique.2 Elles ont montré l'existence

de fours à réverbère composés de deux chambres de

chauffe triangulaires et d'un bassin de fusion de 2 m par
4 m dans lequel était produite une dalle de huit tonnes de

verre. Dans tous les cas, les vestiges sont conservés au
niveau du sol des fours et leur publication n'offre pas
d'éléments archéologiques relatifs à leur élévation et à leur
couverture, même si les vues d'artistes existent. Ce modèle de
four à bassin de fusion perdure pendant l'époque islamique
comme le montrent les fours primaires de Tyr, datés des

IXe-Xc siècles.3

Au vu de la réputation des arts verriers en Egypte, il m'a
semblé important d'essayer d'y repérer de telles structures.
Les prospections dans la région d'Alexandrie et dans le

Wadi Natrun ont conduit à l'identification de cinq sites

d'ateliers primaires, deux en Maréotide, à Taposiris Magna
et à Marèa, et trois dans le Wadi Natrun. à Beni Salama, Bir
Hooker et Zakik.4 Des prospections géophysiques ont été

menées sur ces trois derniers sites et ont fait apparaître des

anomalies magnétiques en forme de grandes agrafes de 8 m
de long avec des branches courtes de 2 m. En 2003, a été

ouverte une fouille à Beni Salama à l'entrée orientale du
Wadi Natrun.5 Le caractère exceptionnel des trois fours

(fig. 1) mis au jour est triple:
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- Les bassins de fusion sont très grands (dim. int.: 2 m sur
7 m et 2 m sur 6,10 m).

- Les fours sont très bien conservés en plan et en élévation,

car seules une des parois longues du bassin et une
partie de la voûte ont été démantelées pour récupérer la
dalle de verre. L'un des fours ayant été réutilisé à

d'autres fins avant que sa voûte ne s'effondre définitivement,

on dispose pour la première fois d'un nombre très
important de briques de la couverture.

- Il s'agit des fours à bassin de fusion les plus anciens
découverts jusqu'à aujourd'hui puisqu'ils sont datés par
le matériel associé des Ier—IIe siècles de n. è.

Les dimensions de ces fours indiquent une maîtrise
technique de la chaleur, qui n'avait pas été identifiée à une
époque aussi ancienne. La capacité de production des
ateliers du Wadi Natrun est énorme, par rapport à ce qui était
attesté jusque là: en effet, on y produisait une dalle qui
devait avoisiner les 15-20 tonnes de verre brut. Cette
révolution technologique se déroule à la même époque qu'une
autre révolution - celle de l'invention du verre soufflé et de
sa diffusion dans toutes les provinces de l'Empire - qui
implique de manière évidente une augmentation du
volume de matière brute produit. Ce modèle technologique
n'était probablement pas le seul, mais les vestiges d'autres
modèles, aussi bien par exemple dans le Wadi Natrun avec
des indices de coulage du verre qu'à York dans des creusets,

sont trop ténus pour être replacés dans une chaîne
opératoire cohérente et on soulignera qu'aucune structure
primaire d'importance n'a été encore reconnue en Europe
occidentale de manière parfaitement fiable.

Les ateliers secondaires

Pendant ces dix dernières années, on a assisté à une
multiplication des découvertes d'officines secondaires en
Europe occidentale. En date, on dénombre par exemple,
pour la France. 67 sites d'ateliers identifiés grâce à la
présence de fours, de dépotoirs, d'outils et de creusets, un pour
la période pré-romaine, 9 pour le Ier siècle, 16 pour les

IIMII* siècles, 4 pour la fin du IIL-déb. IVe siècle, 23 pour
la période comprise entre le IVe et le VIIe siècle, 7 pour les

VIIP-IXe siècles.
Notre compréhension des débuts du verre soufflé a été

renouvelée par la mise au jour de zones artisanales assez
vastes avec les fours et leurs dépotoirs, notamment à

Avenches6 et à Lyon.7 Sur la rive gauche de la Saône, c'est
tout un quartier de verriers qui a fonctionné entre le milieu
du Ier siècle et la fin du Ier siècle de n. è., moment d'une
réorganisation de la trame urbaine. Sur chacun des deux
sites fouillés en 2000-2001, on voit des fours de petites
dimensions, avec un diamètre interne de la chambre de
chauffe entre 0,40 m et 0,80 m, réunis en des grappes qui
témoignent de nombreuses reconstructions de ces édifices
fragiles. Le verre brut était refondu non dans des creusets,
mais peut-être dans un dispositif de sole-cuve, comme on

en connaît dans les ateliers traditionnels du Caire," ou bien
de simple sole de refusion.9 Heidi Amrein a aussi proposé
l'emploi du «chunk-gathering» dans de tels fours, réchauffement

de verre brut au bout de la canne, connu par les

textes antiques."' Les chambres de recuisson attestées par
deux fois à Lyon, se présentent sous la forme d'un bac

rectangulaire accolé à la chambre de chauffe (0,85 m sur
0,35 m). Des fours similaires semblent avoir été trouvés à

Cologne, mais leurs productions restent mal connues." Les

productions des sites de Lyon et d'Avenches sont très
proches dans le choix des couleurs, des tonnes, essentiellement

des petits contenants - et des techniques de décor.
Ce répertoire se retrouve à l'identique en Italie du Nord,
longtemps considérée comme le seul lieu de production de

ces vases, même si aucune officine n'y avait été mise au

jour, mais aussi dans le Nord de l'Egée.13 On ne dispose

pas d'assez d'informations pour savoir s'il s'agit là d'une
simple communauté de goût ou bien d'un réseau d'ateliers
liés entre eux et liés aussi à des officines de parfumerie
et de cosmétiques.11

Dans le courant du IIe siècle, apparaissent des structures
à bassin rectangulaire d'environ 1 m sur 0,80 m qui se

rencontrent sur les mêmes sites que les fours circulaires. Aux
exemples connus depuis longtemps à Augst, Cologne,
Bonn, Lyon, Londres, Alma Kernten et Bourges14 sont
venues s'ajouter les découvertes de Besançon15 et de Plau-
dren près de Vannes,16 ainsi que celles plus tardives de la
forêt de Hambach.17 Leur interprétation est malaisée en
raison de l'ancienneté des fouilles et/ou de leur mauvais
état de conservation. Bien souvent, on ne dispose pas de

précisions sur l'emplacement de la chambre de chauffe
(Bonn, Cologne), ou bien d'indications sur l'aspect des

parois intérieures de bassins (couvertes de verre ou non).
Sous la même forme architecturale d'une structure à bassin

rectangulaire, se trouvent certainement réunis des types de
fours différents. Des fonctions diverses ont été proposées
selon les auteurs: fusion de verre, recyclage, refusion et
fabrication d'objets, recuisson. L'hypothèse selon laquelle il
s'agirait de fours de fusion de verre brut doit être écartée,

car les analyses chimiques ont montré qu'à chaque fois il
s'agissait de verres bruts venus d'Orient aux compositions
déjà reconnues.'" On ne peut pas exclure qu'il s'agisse de

fours de recyclage:19 les analyses effectuées à Besançon
montrent un verre issu de la refusion de deux groupes de

composition différents. Pour justifier leur présence auprès
de fours circulaires, il faut imaginer une chaîne opératoire
divisée en deux phases pour la fabrication des objets - dont
on ne voit guère la nécessité -, ou bien la production dans
le même atelier d'un côté de verre brut destiné à être
commercialisé et de l'autre d'objets finis. Qu'il s'agisse d'un
four de refusion et de fabrication d'objets est une solution
acceptable à partir du moment où l'on est sûr que le sol et
les parois du bassin sont couverts de verre et où on dispose
d'éléments indiquant le soufflage du verre ou la fabrication
de vitres. C'était probablement le cas des fours de Plau-
dren, des fours de Bonn,2" et d'un des fours de Besançon
qui sont constitués d'un bassin rectangulaire aux parois
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